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Brabant wallon

U n œil attentif  ne 
tardera pas à les re-
pérer dans les jar-
dins : les pucerons 

sont de retour. Si cela vous 
gêne de les apercevoir sur 
vos rosiers, c’est bien pire 
pour les agriculteurs qui 
constatent l’invasion de 
leurs champs de betteraves 
ou de pommes de terre par 
ces pucerons qui peuvent 
être vecteurs de virus pour 
ces cultures.
Les pucerons prolifèrent en 
ce printemps. Cela inquiète 
les agriculteurs. Et cela in-
quiète aussi le député wal-
lon Nicolas Janssen (MR) : 
« Les pucerons pullulent en 
Wallonie, avec une consé-
quence sanitaire néfaste pour 
une série de cultures. Ces pu-
cerons sont à l’heure actuelle 
déjà présents dans les cultures 
de betteraves et dans certaines 
cultures maraîchères. Les 
pommes de terre pourraient 
être les prochaines victimes. Je 
m’inquiète particulièrement 
de l’impact de cette proliféra-
tion en Wallonie et notam-
ment en Brabant wallon. Là, 
on retrouve une proportion 
importante de la surface agri-
cole utile occupée par les cultu-
res de betteraves et de pommes 
de terre. »
Pourquoi les pucerons sont-
ils aussi nombreux cette an-
née ? Ces pullulations peu-
vent s’expliquer par 
plusieurs facteurs concomi-
tants : la température éle-
vée, la colonisation tardive 
par les prédateurs des puce-
rons (les coccinelles) et un 
hiver globalement doux.

Des niveaux de captures 
inédits

Le ministre wallon de 
l’Agriculture, Willy Borsus 
(MR), confirme : « Nous con-
naissons depuis ces dernières 
semaines une prolifération des 

pucerons dans toute la Wallo-
nie. Les pièges à aspiration de 
notre centre de recherche – le 
CRA-W de Gembloux et de Li-
bramont – destinés au monito-
ring des pucerons ailés ont en-
registré des captures inédites 
qui dépassent les 1 000 puce-
rons par jour avec des pointes 
de capture aux alentours 
des 2 000 pucerons par 
jour. »
Les comptages de pucerons 
menés par l’Irbab (Institut 
royal belge d’amélioration 
de la betterave) ont indiqué 
à plusieurs reprises le dépas-
sement du seuil de traite-
ment, conduisant à l’appli-
cation d’un traitement 
insecticide par voie foliaire 
pour les champs non traités 
aux néonicotinoïdes, a éga-
lement fait savoir le minis-
tre.

« Les néonicotinoïdes, 
une solution qui n’est 

pas pérenne »
« Même si les betteraves sont 
actuellement protégées par 

leur enrobage de néonicotino-
ïde, nous savons que cette so-
lution n’est pas pérenne, eu 
égard à la volonté de l’Union 
européenne de ne plus autori-
ser ce produit et de ne pas ac-
cepter indéfiniment les deman-
des de dérogations des États 

membres comme la Belgique 
ou la France », a observé Ni-
colas Janssen. Le député 
voulait dès lors savoir ce que 
la Région wallonne met en 
place pour trouver des alter-
natives durables, « viables 
économiquement pour nos 

agriculteurs », à l’utilisation 
des néonicotinoïdes.

Mieux comprendre la 
jaunisse de la betterave

Le ministre lui a répondu 
que la Région wallonne fi-
nance, dans le cadre du 
Plan de relance de la Wallo-
nie, le projet Virobett qui 
cherche à comprendre la 
dynamique de propagation 
des virus de la jaunisse de la 
betterave sucrière pour 
améliorer la stratégie de 
lutte intégrée contre cel-
le-ci.
« En attendant les résultats du 
projet Virobett et en respectant 
les principes de la lutte inté-
grée, plusieurs traitements in-
secticides autres que les néoni-
cotinoïdes sont agréés en 
Belgique contre les pucerons 
de la betterave », rappelle 
Willy Borsus, qui ajoute : 
« Il est important de rappeler 
que les pucerons sont naturel-
lement contrôlés par un cor-
tège d’insectes utiles qu’il faut 
favoriser et préserver dans les 
agroécosystèmes. »

Arnaud Huppertz  

Les pucerons pullulent
en Brabant wallon
Les pucerons sont particulièrement nombreux en 
Brabant wallon, ce printemps. Cela inquiète les 
cultivateurs de betteraves et de pommes de terre.

Les prédateurs des pucerons sont arrivés en retard, cette année. Les pucerons, qui avaient 
profité d’un hiver globalement doux, en ont profité pour pulluler.
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Vous voulez vous débarrasser des pucerons 
qui envahissent votre jardin ? Le premier ré-
flexe à avoir, selon les conseils de l’ASBL 
Adalia, c’est de se poser la question de sa-
voir si c’est bien nécessaire : « Les pucerons 
sont les proies de nombreux auxiliaires (cocci-
nelles, mésanges, chrysopes, syrphes…) qui 
sont de précieux alliés du jardinier. Certaines 
plantes peuvent supporter une attaque de puce-
rons sans compromettre leur survie et ainsi at-
tirer ces prédateurs dans votre jardin. »
Si vous voulez vraiment faire la chasse aux 
pucerons, Adalia – qui organise l’opération 
« Printemps sans pesticides » – recom-
mande différentes méthodes. D’abord pré-
ventives : favoriser l’installation des enne-
mis naturels avec, par exemple, un hôtel à 
insectes ; et couper, à l’automne, les parties 
colonisées par les pucerons de manière à éli-

miner les œufs présents sur les jeunes ra-
meaux. Ceux-ci sont à l’origine de la popu-
lation du printemps suivant.
Au printemps, il suffit parfois d’un jet d’eau 
puissant pour décrocher les pucerons. Les 
colonies de pucerons ainsi déstructurées 
ont des difficultés à se reformer.
Il est aussi parfois possible de supprimer les 
parties infestées de la plante sans compro-
mettre la survie du végétal. Écraser les pu-
cerons entre ses doigts est aussi une mé-
thode fastidieuse mais « zéro pesticide ».
Les fourmis sont les alliés des pucerons dont 
elles apprécient le miellat. Elles les protègent 
de leurs ennemis naturels. Afin d’empêcher 
les fourmis de s’approcher des pucerons, il 
faut placer de la glu arboricole autour du 
tronc des plantes.
» Plus de conseils : adalia.be/pucerons

Comment se débarrasser 
des pucerons (si c’est nécessaire)


